
54 HISTOIRE GÉNÉRALE
relevé par la variété des peintures , amufa long-

Chine, temps l'Empereur. Les Miflionnaires lui firent!

enfiiice prcfent d'un autre tube , dans lequel étaitl

un verre polygone
, qui ralTemblait ,

par fes diffé-

rentes faces , plufieurs parties de différens objets,

pour en former une feule image. Ainfi des bois,

des troupeaux , & cent autres figures repréfentéesj

dans un tableau , fervaient à former diftindementi

un homme entier , ou quelqu autre objet. On nei

manqua point de faire voir à S. M. I. la lanternej

magique , avec toutes les merveilles qu'elle prc^

f^nte aux yeux des ignorans. Qu'aurait dit S. M. IJ

fi on lui eût appris que dans les moindres villesi

de l'Europe , des gens de la dernière clafie du

peuple montraient aux enfans
,
pour quelque

fous , ce qui faif^t l'admiration de l'Empereur dû

la Chine Se de toute fa Cour? "% ;

La perfpedive ne fut point oubliée. Le Pcd

Buglio offrit à l'Empereur trois defîîns > exécutéj

fuivant les règles de l'art ; il en expofa les copieJ

à la vue du public , dans le jardin des Jéfuites

,

où tous les Mandarins s'emprefsèrent de les venil

admirer. Ils ne comprenaient pas que fur une toikl

plate , on eût pu repréfenter des falles , des gale|

ries , des portiques , des routes & des avenues]

auflî loin que la vue pouvait s'étendre , & fi natu-

rellement , que les fpedateurs y étaient trompéil

au premier coup-d'œil.


